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Un des membres de la comm!ssion, l'abbé Favre!, suspend son travail de foui!1e, à l'instant où son gra ttoir !ui, 
révèle la prt>sence d'un objet qui, iden ti fi é, se trouvera être une brique à inscriptions. 

(A grandissement de la photographie ]Jubliée le J 9 novembre.) 

La couche végétale, d'après cette pho tographie. est parco urue en tous sens par des rad icelles e t même des raci nes importantes, dont l'une 
a b0utit aux abord~ imméd ia ts de l'objet , situé près de la r ointe du gra ttoir de gauche. Au centre et en ha ut de la fig ure, par ta nt ver ticalement 
dè' la surface. on aperçoit les ~races de la bêche Qui enlevait la terre végétale, au fur et à mesure des fouilles; imméd iatement a u-dessous, J' alvéole 
d'uù, une dem i- heure plus tô t. fu t ex trait un bloc gra ni tique situé un peu en avant d u pla n vertical au bas duquel la tablette allait paraître. 

~ SUR LE GISEMENT DE GLOZEL 

T ous les q uotidi ens ont publi é de longs extra its 
d u rapport de la commission intC'rnati onale nom­
mée pal' le bll1'eau de l'Institut interna tional 
d 'anthl'o pol ogie pOUl' examin er le gisement de 
G loze l. Cc ra pport, fOl' t minuti e usement dé ta illé, 
occuperai t env il"On t l'ois de nos pages en t exte 
p le in. Il débute pa l' l'a ttesta tion que la commis­
s ion, ~t l'una n imi té, « s 'in cli ne c1 e va nt la bonne 
foi et la sincél'ité du doc teul' M Ol'I et ». Il conclu t : 

« En résum é, ap l'ès a vo il' eX:lmin é toutes les 
c1 0nnées du prob lè me, a pl'ès a vo il' étudié le plus 
consciencieuse men t possibl e les é léments qui lu i 
é taient soumi s, a pl'ès a vo ir longue ment ré fl échi il. 
t outes les é ventua lités qui pouva ient se présentel', 
la commission , da ns ce prodigieux ensemb le , 
rc ti ent cel'ta ins obj e ts : les fragments de haches 
po lies et de ~ i Icx, les tessons de poteries en grès, 
les ma tiè l'cs vitl'e uses et les divcrs é léments dc 
la fosse o va le du début de la découverte lui 
scmblcnt bi en a ulhentiqu es. 

» L a commi ~s i on n'cxclut pas tot ale ment l'hy­
poth èse de l' in t l'odu ct ion da ns le g isement d'ob­
jets a ncie ns ; a insi, e ll e pourrn it à la rigueur 
l'e tenil', ent.l'c a u tres choses, quelques bobines e t 
p:èces en os fJ ui ne donnent pas à la seule vue 
l'apparen ce d 'obj ets fa ux. 

» Appuyée sur toutes les consta ta ti ons qu'elle 
a fa ites, SUI' les di scu s ions serrées q u 'ell e a eues, 
la commiss ion , ~t l'unanimi té -- a vec les réserves 
qui vi enne n t d 'être formul ées -- conclut à la n on­
a nci<ènne té cie l'ensemble des docum ents qu 'e lle a 
pu é tudie l' it G lozel. 

» Signé: P . Rosch-Gimpera , l11 emhre clu Royal 
3n thropologiea l fn stitllte de l~ondres : abbé P . F avret , 
correspon da n t de .Ja Société des i\ nHfluai rcs de France' 
IL Forrel', di rec te ur du mu sée pré h isto l"ique de Stras­
bourg (présid ent ) ; miss D" C a rrod, me mhre du R oya l 
an thropolog iea l Institutc; J. H a mal-N andrin, chargé 
du co u rs d e pré hi s t. oire ;"t l'U nive rs it é de T.i ége ; D. Pey­
rony, cOll se rva te ur d u mu sée des l\yz ics; E . P ittard , 
pro fesse ur d'a n th ropologie il l'V lliversité de Genè ve. )) 

L a question semblern it d onc pouvoir ê tre 
consid érée comm e réglée définit ;vem ent. M a is, 
a vant cc verdi ct , les plus éminents pa rmi les 
incrédul es ~l 'a va i ent pas dissimul é que la décis ion 
de la com m iss ion , s i elle a u t hentiqua it les trou­
va ;lIes de MM . Fradin e t M or let, ne m odifiera it 
en ri en le ul' posih on. I l fa ll a it donc s'att endre à 
ce qu e cette déc ision, pui,qu 'elle était défavorabl e 
à la th èse cie l'a uthenticité intéf.( rale, ne moJifie­
ra it ri en non plus à l'opini on des pa rti sans d e 
l'aul.henticit é. El., en e ffe t, à peine le rapport 

Coupe schéma tique dL! terrain j'après le rapport officiel 
de la commission d' enquête. 

A, bloc de pierre. - 8, briq ue. - C. malte au-dessus 
do la poche de torre meuble. 

Le rapport dit Que fu t cons ta tée l'existence d' une « poche de terre meuble» 
in~érée dans la couche II (terre jaune) contena nt tous les ob jets t rouvés à 
Glozel et que cette poche entamait la couche végétale par un bossellement 
dû au foisonnement de la terre extrai te et remise en place par le faussaire 
supposé. M. le docteur Morlet contes te la rigueur J e ce schéma. 

La t ablette complètement dégagée 

Les rarl.icelles surplombent la brique. La grosse racine fif;:ura nt à gauche, 
dans la première photographie, "aété tranchée: on voit se~ deux extrém ités. 
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éta it-il publié que paraissa it cett e ré plique, sign ée 
de t ro is me mbres de l'Insti tut, MM . Sa lomon 
R e illach , J . L oth, E spérandieu: 

« Il manqua it à la découverte admirable de 
Gl oze l la consécra t ion la plus ha ute : celle do nt 
l'Inquisition ro maine honora le génie de Ga lil ée. 
A ce titre, la commission Begouen a bien mé ri té 
de la sc ie nce c t les soldats de la jus te cause lui 
do iv ent des re me rciements . 

» qua nt à e ll e-mêm e e t ~t son inspirateur tou­
lousa lll , i ls partageront , a vec les commissaires 
de 1633, la seul e imm o rta l ité qui soit à leur 
portée, cell e du ridicul e . » 

Tandis que M. Ca mille Jullia n consta ta it que 
trois ques tions subsist ent: 

« 1" L a d iscrimination des obj e ts vra is e t des 
obj e tR fau x ; 

» 2" L a nature e t l'âge des o bj e ts a uth entiqu es ; 
» 3" L e caractère ou l 'insp ira tion de l'alphabe t. » 

D es caractè res a lphabétiques ap para issa icnt pré-
ci sément sur la brique découv erte par Ull des 
me lUbres de la commiss ion. L a mise à jour de 
ce tte tabl e tte fa it l'obj e t , da ns le rapport , d"1ll 
exposé pa rti culier, -- e t d 'un croquis . 

« L'ensembl e donna it l'i m press ion qu 'une mo tte 
de terre a vait é té enl evée, comm e à la bêche, 
p ui ,;, après dépÔt des o bj ets, re mise en p lace ... 
Ce tte opérat lOll a dû ê tre f~l i te à un e da te assez 
récente san,; doute, en tout cas non a ncienne. 
puisque, répétons-l e , toutes les forces nature ll es 
n'a vaient cncore troublé en ri en la juxtapositi on 
des é le mcllt,; d es deux pa ro is en con tact ... 

» Sous cc que nous appe lons ir i la motte sc 
trouva It une ca vité nette, à surface pa rfaitem en t 
horizonta le, cie terre ja une si meuble qu on pou­
va it fac il e men t l 'cn lever ~t la ma in. Seul es, de 
pe tites radi ce ll es, co mm e il s'en form e très rap i­
dement sous d m que touffe d 'herbe, s'y renCOll­
traien t. D a ns ce Lte telTe m euble re posai t, à 3 ou 
4 centilll èt re,; a u-dessous de la terre grise de la 
cou ch e 3 c t séparé d 'e ll e par une bande t rès régu­
liè re il surfaces ne Ltes de te rre ja une , un assez 
gros bl oc de p ierre gran itoïde à a ng les vifs, de 
25 t;en t im è trcs sur 12 en viron ct 8 à 10 centi­
m èLl es d épai 'seur, posé de cha m p. Ce tte pie rre 
ne porta it a ucune ma rque de trava il. E lle ne 
conserva it pre,;que a ucun e t race de la terre da ns 
laquell e ell e reposait . 

» e:n con Ln ua n t à vider cette cavi té , on ren­
con tra à la base de la co uche 2, a u contact de 
la couche l , une « briq ue» extrêm em cnt m oll e, 
q U\ 1I1 lége l' coup J e gra t to il' éralb ... 

» Ce tte disposi tion J e l 'ensemb le dcs t erres a u 
dessus de la p ierre e t de la brique nous ob lige, 
néressa irel1H!n t, à adm ettre un enfouissement par 
le ha ut de ces obj e ts, p08lér ie-urcmenl à la for­
malion cie la co-uche végélaie c t, répé tons-l e , à 
une da te q ui, cer ta ine men t, n 'es t pas ancienne. 
A la surface du r ha m p, Ull trou a ura it é té cre usé, 
a vec enl è ve ment préa la ble d 'une motte de t e rre 
végéta le ben découpée sur un cô té ; puis, a près 
dépôt des obj e ts, rebouché et fermé par la molte 
re m Ise en p lace ; pour fa ire dispa raître toute 
trace a pparEnte à première vue, il eût a lors suffi, 
le sol ay ant été bien nivelé , pi é tiné un peu, que 
les plui es , :a ne ige, le gel, puis la sève printa nière 
exe rçassen t leur action, l> 

Il nous a paru curieu x -- sans prétendre, du 
res te, en L:rer a ucune dédu ction -- de rapprocher 
de ce croquis e t de ce tte descrip t ion ces agranJis­
sements, sans a ucune retouche, des photographies 
<Jéjà pu b liées le 19 Ilol'embre ) q ue no tre collabo­
rateur J ean L a bad ié a l'a it j uJ icie usement fa it 
p rendre, avec l'assentim en t de la comm is~ ion, a u 
m o rn en t de la d-tcouveï te e t de la m ise au jour 
de cette tabl e t te. 

P a r a ill eurs, la com m iss ion exprime le regret 
de n 'avo ir pu procéder a ux a na lyses chimiques 
qui s ïmposent, no tamment pour les ossements. 
M . Morle t a va it de mandé que ces a na lyses fu s­
sen t m enées de front pa r les chimistes du choix 
de la commiss ion e t par un labora toire de la . 
F acu lté de Lyon. M ais, e nt re temps, l\I. l\J e ndès 
C OITea, p ro fesseur d 'anthropo log ie à P orto e t lun 
des insp :ra leurs du vœ u de l'assemblée générale 
d 'Am sterda ll1 , décla rait que la teneur en ma tiè res 
organiques des ossem ents p ré le l'és pa r lui à Gl o­
zel corresponda it très exacte ment aux ta ux orJi­
na ires des sq uele ttes foss iles ... 

Ce tte ex traordinaire « a ffa ire » es t dOflC Ic;in 
d 'ê tre close . L es rcprésenta n ts de la presse qui 
a l'a icn t sui v i à Gloze l les membres de la com­
miss ion ct qui -- du moins la plu part d'en t re e ux 
-- cl' « a ntiglozéliens », pui sfJue le term e existe 
m a in tena nl', étaien t, sur le terra in , devenus « g lo­
zéli ens » pa rce q u 'il s a va ien t cru comprendre que 
les mem bres de la comm :ssion découvraien t, 
d 'heure en heure, des p reuves d'a u t hen tic ité, se 
retrouv en t comm e deva n t, m a is assez éberlués . 
Car il rest e à expliquer comment, et par qui , et 
qua nd a ura ien t été fabriqués ct enfou is ces m il­
lierd d 'obj e ts dont, s i l'on s'en ti en t m ême a ux 
termes du rapport , quelques-uns au m o ins seraien t 
authen t iques. X 


